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# 1 ALEAS



DENSITE DE TRAJECTOIRES CYCLONIQUES OBSERVEES (1965 – 2014)

L’activité cyclonique historique est 
surtout concentrée au voisinage de 
la côte Est des Etats-Unis, dans 
l’extrême Nord-Ouest de la Mer des 
Caraïbes et dans le Golfe du 
Mexique, tandis que les Petites 
Antilles sont concernées par une 
activité plus modérée qui augmente 
en direction du nord de l’arc, et qui 
est essentiellement associée à des 
cyclones issus d’une région de 
l’Atlantique tropical située entre les 
côtes africaines et les Antilles 
(région dite « de développement 
principal » des cyclones).
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L’activité cyclonique historique vue 
par le modèle est essentiellement 
située entre la côte Est des Etats-
Unis et l’archipel des Açores, ainsi 
que dans le Golfe du Mexique dans 
une moindre mesure, avec une 
sous-estimation de l’activité en 
Mer des Caraïbes et autour des 
Petites Antilles, en lien avec une 
activité relativement faible dans la 
région de développement principal 
des cyclones située dans 
l’Atlantique tropical entre les côtes 
africaines et les Antilles.
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DENSITE DE TRAJECTOIRES CYCLONIQUES MODELISEES (1965 – 2014)



EVOLUTION DE LA DENSITE DE TRAJECTOIRES CYCLONIQUES MODELISEES (CLIMAT HISTORIQUE & FUTUR)

D’après les simulations du modèle
Arpege-Climat, on peut s’attendre
essentiellement à une diminution de
l’activité cyclonique dans l’ensemble
du bassin, y compris sur les Petites
Antilles (bien que les changements
dans cette région restent faibles en
comparaison de la zone située plus
au nord), à l’exception des
moyennes latitudes (entre le Nord-
Est des Etats-Unis et l’Europe de
l’Ouest) et surtout d’une large
région autour du Cap-Vert où
l’activité cyclonique augmenterait
de manière significative.
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La significativité est un indice de confiance statistique dans les résultats de projections obtenues. Il s’exprime en %. Ainsi, pour une région où la significativité est supérieure 
à 90%, la probabilité que l’évolution constatée ne soit due qu’au hasard, c’est-à-dire à une différence aléatoire d’échantillonnage entre les scénarios historique et futur 

simulés, n’est que de 10% ou moins.  Pour une significativité supérieure à 95%, la probabilité n'est que de 5% ou moins. Tout signal d’évolution situé en dehors des régions de 
significativité supérieure à 90% ou 95% n’est pas considéré comme statistiquement robuste, il ne faut donc pas en tenir compte.



HAUTEUR SIGNIFICATIVE DES VAGUES MODELISEE PENDANT LA SAISON CYCLONIQUE (CLIMAT HISTORIQUE)
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Les vagues sont typiquement plus
hautes dans les moyennes et hautes
latitudes entre le Canada et l’Europe
où elles se forment sous l’action des
systèmes dépressionnaires, et plus
basses dans les tropiques (où les
vents sont plus stables) et les mers
intérieures (trop peu étendues pour
générer de très fortes houles).



CONTRIBUTION DES CYCLONES A LA HAUTEUR SIGNIFICATIVE DES VAGUES MODELISEE PENDANT LA SAISON CYCLONIQUE (CLIMAT HISTORIQUE)
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Les états de mer cycloniques
historiques vus par le modèle de
vague (contributions positives) sont
similaires à la densité de trajectoires
cycloniques vue par Arpege-Climat: ils
se concentrent entre la côte Est des
Etats-Unis et l’archipel des Açores,
ainsi que dans le Golfe du Mexique
dans une moindre mesure (le signal
est assez faible sur les Petites
Antilles).



EVOLUTION DE LA HAUTEUR SIGNIFICATIVE DES VAGUES MODELISEE PENDANT LA SAISON CYCLONIQUE (CLIMAT HISTORIQUE & FUTUR)

D’après les simulations du modèle
MFWAM, on peut s’attendre
essentiellement à une diminution
de la hauteur des vagues de
l’ordre de 5 à 10% dans la quasi-
totalité du bassin, y compris sur
les Petites Antilles. Ce n’est
cependant pas le cas dans la
partie occidentale de la mer des
Caraïbes où la hauteur des vagues
augmenterait légèrement.
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La significativité est un indice de confiance statistique dans les résultats de projections obtenues. Il s’exprime en %. Ainsi, pour une région où la significativité est 
supérieure à 90%, la probabilité que l’évolution constatée ne soit due qu’au hasard, c’est-à-dire à une différence aléatoire d’échantillonnage entre les scénarios 

historique et futur simulés, n’est que de 10% ou moins.  Pour une significativité supérieure à 95%, la probabilité n'est que de 5% ou moins. Tout signal d’évolution 
situé en dehors des régions de significativité supérieure à 90% ou 95% n’est pas considéré comme statistiquement robuste, il ne faut donc pas en tenir compte.



D’après les simulations du modèle
MFWAM et similairement aux
projections d’activité cyclonique vue
par Arpege-Climat, on s’attendrait
essentiellement à une diminution
des états de mer cycloniques dans le
bassin Atlantique, à l’exception
d’une région au large du Nord-Est
des Etats-Unis et surtout d’une
large région allant des côtes
africaines aux Petites Antilles ainsi
que dans la partie occidentale de la
Mer des Caraïbes, où les états de
mer cycloniques augmenteraient
notablement.

EVOLUTION DE LA CONTRIBUTION DES CYCLONES A LA HAUTEUR SIGNIFICATIVE DES VAGUES MODELISEE PENDANT LA SAISON CYCLONIQUE (CLIMAT HISTORIQUE & FUTUR)
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La significativité est un indice de confiance statistique dans les résultats de projections obtenues. Il s’exprime en %. Ainsi, pour une région où la significativité est 
supérieure à 90%, la probabilité que l’évolution constatée ne soit due qu’au hasard, c’est-à-dire à une différence aléatoire d’échantillonnage entre les scénarios 

historique et futur simulés, n’est que de 10% ou moins.  Pour une significativité supérieure à 95%, la probabilité n'est que de 5% ou moins. Tout signal d’évolution situé 
en dehors des régions de significativité supérieure à 90% ou 95% n’est pas considéré comme statistiquement robuste, il ne faut donc pas en tenir compte.



HAUTEUR SIGNIFICATIVE DES VAGUES MODELISEE AUX ANTILLES FRANCAISES (CLIMAT HISTORIQUE)
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Les vagues sont typiquement plus
hautes en Atlantique où elles se
forment sous l’action des cyclones,
des vents alizés locaux et parfois de
houles distantes issues des moyennes
et hautes latitudes, et plus basses en
Mer des Caraïbes dont l’extension
n’est généralement pas suffisante
pour générer de très fortes houles et
où les houles de l’Atlantique ne
pénètrent que très peu.
Contrairement aux données issues du
modèle MFWAM, les hauteurs
significatives des vagues haute
résolution ne sont disponibles que
pour le pic de la saison cyclonique et
non pour toute la saison.



EVOLUTION DE LA HAUTEUR SIGNIFICATIVE DES VAGUES MODELISEE AUX ANTILLES FRANCAISES (CLIMAT HISTORIQUE & FUTUR)
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D’après les simulations du modèle
WAVEWATCH3, on s’attendrait
essentiellement à une diminution de
la hauteur des vagues de l’ordre de
5 % sur la quasi-totalité de l’Arc
antillais. L’Atlantique semble plus
concerné que la Mer des Caraïbes
avec des diminutions moins marquées
à l’ouest de l’arc.
Les littoraux au vent des Antilles
françaises sont concernés par cette
diminution, tandis que les littoraux
sous le vent devraient être peu ou pas
affectés. Les Îles du Nord devraient
être comparativement moins
affectées que la Guadeloupe et la
Martinique.

La significativité est un indice de confiance statistique dans les résultats de projections obtenues. Il s’exprime en %. Ainsi, pour une région où la significativité est supérieure 
à 90%, la probabilité que l’évolution constatée ne soit due qu’au hasard, c’est-à-dire à une différence aléatoire d’échantillonnage entre les scénarios historique et futur 

simulés, n’est que de 10% ou moins.  Pour une significativité supérieure à 95%, la probabilité n'est que de 5% ou moins. Tout signal d’évolution situé en dehors des régions de 
significativité supérieure à 90% ou 95% n’est pas considéré comme statistiquement robuste, il ne faut donc pas en tenir compte.



ACTIVITE CYCLONIQUE EN COURS

Vitesse des vents: 111km/h

Catégorie: tempête tropicale



ALEA INONDATION ACTUEL



ALEA SUBMERSION MARINE ACTUEL



HAUTEUR D’INONDATION CENTENNALE A L’HORIZON 2100



ALEA SUBMERSION MARINE FUTUR (2100)



INTENSITE DE L’EROSION LITTORALE (1950 – 2010)



PRECIPITATION EN COURS

https://www.rainviewer.com/api.html



PRECIPITATIONS OBSERVEES (CLIMAT HISTORIQUE)
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Les pluies dans la région Caraïbe
présentent de fortes variations
spatiales selon que l’on se situe en
milieu insulaire, continental ou marin.
En effet l’Amérique centrale présente
des régions très arrosées notamment
sur les côtes Caraïbes, tandis que la
pluviométrie peut être jusqu’à 10 fois
plus faible sur l’océan, notamment
sous le vent des Petites Antilles et
dans la moitié Sud de la Mer des
Caraïbes. Les Antilles présentent des
maxima locaux de précipitations
associés au relief des îles, qui sont
cependant sous-estimés par le
satellite dont la résolution spatiale est
de 25 km.



PRECIPITATIONS MODELISEES (CLIMAT HISTORIQUE)
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Les pluies vues par le modèle
montrent que celui-ci est capable de
capturer les maxima locaux de
précipitations associés au relief
montagneux des îles, y compris sur
les Petites Antilles et notamment au
centre de l’arc entre la Martinique
et la Guadeloupe. On notera
également la présence de larges
régions de moindre pluviométrie
sous le vent des Petites Antilles et
dans la moitié Sud de la Mer des
Caraïbes, ainsi que des régions très
arrosées en Amérique centrale et à
l’ouest du Venezuela.



EVOLUTION DES PRECIPITATIONS MODELISEES (CLIMAT HISTORIQUE & FUTUR)

D’après les simulations du modèle
Arpege-Climat, on peut s’attendre à
une diminution des précipitations
sur le centre et l’Est de la Mer des
Caraïbes, les Petites Antilles
(assèchement localement plus
faible) et l’Atlantique plus à l’est,
ainsi que dans une moindre mesure
autour du Golfe du Mexique et des
Bahamas. On peut s’attendre par
ailleurs à une augmentation des
précipitations sur l’Ouest de la Mer
des Caraïbes ainsi que localement
sur une partie des Grandes Antilles
et en Atlantique plus au nord.
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La significativité est un indice de confiance statistique dans les résultats de projections obtenues. Il s’exprime en %. Ainsi, pour une région où la significativité est supérieure 
à 90%, la probabilité que l’évolution constatée ne soit due qu’au hasard, c’est-à-dire à une différence aléatoire d’échantillonnage entre les scénarios historique et futur 

simulés, n’est que de 10% ou moins.  Pour une significativité supérieure à 95%, la probabilité n'est que de 5% ou moins. Tout signal d’évolution situé en dehors des régions de 
significativité supérieure à 90% ou 95% n’est pas considéré comme statistiquement robuste, il ne faut donc pas en tenir compte.



PRECIPITATIONS PENDANT LA SAISON SECHE AUX ANTILLES FRANCAISES (CLIMAT HISTORIQUE)

L’altitude a un effet très net sur la
pluviométrie en Guadeloupe et Martinique,
avec des cumuls typiquement 2 à 3 fois plus
élevés sur les reliefs. Le Sud Basse-Terre
(Guadeloupe) et le Nord Caraïbes
(Martinique) concentrent les écarts les plus
importants entre les pentes arrosées des
volcans et le littoral Caraïbe plus sec à
l’ouest.

Comparé à la saison humide, la distribution
spatiale des pluies est similaire mais les
écarts sont plus marqués et les cumuls bien
moins importants (moitié ou moins).
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L’altitude a un effet très net sur la
pluviométrie en Guadeloupe et Martinique,
avec des cumuls typiquement 2 à 3 fois plus
élevés sur les reliefs. Le Sud Basse-Terre
(Guadeloupe) et le Nord Caraïbes
(Martinique) concentrent les écarts les plus
importants entre les pentes arrosées des
volcans et le littoral Caraïbe plus sec à
l’ouest.

Comparé à la saison sèche, la distribution
spatiale des pluies est similaire mais les
écarts sont moins marqués et les cumuls bien
plus importants (2 fois ou plus).

PRECIPITATIONS PENDANT LA SAISON HUMIDE AUX ANTILLES FRANCAISES (CLIMAT HISTORIQUE)



EVOLUTION DES PRECIPITATIONS PENDANT LA SAISON SECHE A L’HORIZON 2055 (ANTILLES FRANCAISES)
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D’après les simulations du modèle Arpege-Climat,
on peut s’attendre :

- En Guadeloupe: à une diminution significative
des précipitations sur la côte Caraïbe de Basse-
Terre ainsi que sur l’agglomération pointoise de
l’ordre de 5 %. Peu ou pas de changements sont
attendus sur le reste du territoire.

- En Martinique: à une diminution significative des
précipitations sur l’ensemble du territoire de
l’ordre de 10-15 %. Cet assèchement projeté est
localement plus fort par endroits, notamment au
Sud-Est de l’île et sur le Nord Caraïbe.

La significativité est un indice de confiance 
statistique dans les résultats de projections 

obtenues. Il s’exprime en %. Ainsi, pour une région 
où la significativité est supérieure à 90%, la 

probabilité que l’évolution constatée ne soit due 
qu’au hasard, c’est-à-dire à une différence 

aléatoire d’échantillonnage entre les scénarios 
historique et futur simulés, n’est que de 10% ou 

moins.  Pour une significativité supérieure à 95%, 
la probabilité n'est que de 5% ou moins. Tout 

signal d’évolution situé en dehors des régions de 
significativité supérieure à 90% ou 95% n’est pas 

considéré comme statistiquement robuste, il ne 
faut donc pas en tenir compte.



plus de 95%
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EVOLUTION DES PRECIPITATIONS PENDANT LA SAISON SECHE A L’HORIZON 2080 (ANTILLES FRANCAISES)

D’après les simulations du modèle Arpege-Climat, on
peut s’attendre :
- En Guadeloupe: à une diminution significative des
précipitations sur l’ensemble de Basse-Terre et de
Grande-Terre de l’ordre de 10-15%. Cet assèchement
projeté est localement plus faible sur les reliefs du Sud
Basse-Terre et plus fort sur les littoraux de Basse-Terre
(excepté au Sud-Est) ainsi qu’autour de l’agglomération
pointoise.
- En Martinique: à une diminution significative des
précipitations sur l’ensemble du territoire de l’ordre de
15-20%. Cet assèchement projeté est localement plus
fort au Sud-Est de l’île, sur les littoraux du Nord et la
presqu’île de la Caravelle.
Dans les deux cas, l’assèchement projeté est bien plus
marqué qu’à l’horizon 2055, et du même ordre voire
supérieur à celui de la saison humide.

La significativité est un indice de confiance 
statistique dans les résultats de projections 

obtenues. Il s’exprime en %. Ainsi, pour une région 
où la significativité est supérieure à 90%, la 

probabilité que l’évolution constatée ne soit due 
qu’au hasard, c’est-à-dire à une différence 

aléatoire d’échantillonnage entre les scénarios 
historique et futur simulés, n’est que de 10% ou 

moins.  Pour une significativité supérieure à 95%, 
la probabilité n'est que de 5% ou moins. Tout 

signal d’évolution situé en dehors des régions de 
significativité supérieure à 90% ou 95% n’est pas 

considéré comme statistiquement robuste, il ne 
faut donc pas en tenir compte.
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EVOLUTION DES PRECIPITATIONS PENDANT LA SAISON HUMIDE A L’HORIZON 2055 (ANTILLES FRANCAISES)

D’après les simulations du modèle Arpege-Climat,
on peut s’attendre :
- En Guadeloupe: à une diminution significative
des précipitations sur l’ensemble de Basse-Terre et
de Grande-Terre de l’ordre de 10-15%. Cet
assèchement projeté est localement plus faible sur
les reliefs du Sud Basse-Terre et plus fort sur la
côte Caraïbe de Basse-Terre ainsi que
l’agglomération pointoise.

- En Martinique: à une diminution significative des
précipitations sur l’ensemble du territoire de
l’ordre de 10-15%. Cet assèchement projeté est
localement plus faible sur les reliefs du Nord et
plus fort sur une partie du Sud et du centre de l’île.

plus de 95%

La significativité est un indice de confiance 
statistique dans les résultats de projections 

obtenues. Il s’exprime en %. Ainsi, pour une région 
où la significativité est supérieure à 90%, la 

probabilité que l’évolution constatée ne soit due 
qu’au hasard, c’est-à-dire à une différence 

aléatoire d’échantillonnage entre les scénarios 
historique et futur simulés, n’est que de 10% ou 

moins.  Pour une significativité supérieure à 95%, 
la probabilité n'est que de 5% ou moins. Tout 

signal d’évolution situé en dehors des régions de 
significativité supérieure à 90% ou 95% n’est pas 

considéré comme statistiquement robuste, il ne 
faut donc pas en tenir compte.
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EVOLUTION DES PRECIPITATIONS PENDANT LA SAISON HUMIDE A L’HORIZON 2080 (ANTILLES FRANCAISES)

D’après les simulations du modèle Arpege-Climat, on
peut s’attendre :
- En Guadeloupe: à une diminution significative des
précipitations sur l’ensemble de Basse-Terre et de
Grande-Terre de l’ordre de 10-15%. Cet assèchement
projeté est localement plus faible sur les reliefs du Sud
Basse-Terre et plus fort sur la côte Caraïbe de Basse-
Terre.
- En Martinique: à une diminution significative des
précipitations sur la quasi-totalité du territoire (excepté
les reliefs du Nord) de l’ordre de 5-10%. Cet
assèchement projeté est un peu plus fort dans le Sud et
le centre de l’île.
Dans les deux cas, l’assèchement projeté est
légèrement moins marqué qu’à l’horizon 2055, et du
même ordre voire inférieur à celui en saison sèche.

90à 95%
plus de 95%

La significativité est un indice de confiance 
statistique dans les résultats de projections 

obtenues. Il s’exprime en %. Ainsi, pour une région 
où la significativité est supérieure à 90%, la 

probabilité que l’évolution constatée ne soit due 
qu’au hasard, c’est-à-dire à une différence 

aléatoire d’échantillonnage entre les scénarios 
historique et futur simulés, n’est que de 10% ou 

moins.  Pour une significativité supérieure à 95%, 
la probabilité n'est que de 5% ou moins. Tout 

signal d’évolution situé en dehors des régions de 
significativité supérieure à 90% ou 95% n’est pas 

considéré comme statistiquement robuste, il ne 
faut donc pas en tenir compte.



HISTORIQUE ET EVOLUTION DES PRECIPITATIONS MOYENNES AUX ANTILLES FRANCAISES

Comparées à la Martinique et la Guadeloupe, les
îles de St-Martin, St-Barthélemy, Marie-Galante et
La Désirade sont plus basses et plus petites. Les
précipitations y sont plus faibles et plus homogènes
sur le territoire, avec cependant une pluviométrie
doublée pendant la saison humide. D’après le
modèle Arpege-Climat, on s’attendrait à une
diminution significative des précipitations
pendant la saison humide pour les 4 îles et les 2
horizons: MG/LD ~-10%, SM/SB ~-20 %/-10% à
l’horizon 2055/2080. Les tendances sont moins
claires en saison sèche. L’assèchement n’est
significatif qu’à l’horizon 2080 pour MG/LD, tandis
que SM/SB passent par une phase temporaire
d’humidification à l’horizon 2055.



TEMPERATURES MODELISEES (CLIMAT HISTORIQUE)

Les températures vues par le
modèle montrent que celui-ci est
capable de capturer la diminution
des températures avec l’altitude
associée aux reliefs montagneux des
îles, y compris sur les Petites Antilles
et notamment au centre de l’arc
entre la Martinique et la
Guadeloupe. On notera également
la présence d’un gradient thermique
à grande échelle sur l’océan variant
principalement avec la latitude (plus
chaud vers le sud), et dans une
moindre mesure avec la longitude
(plus chaud vers l’ouest).
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D’après les simulations du modèle
Arpege-Climat, on peut s’attendre à
un réchauffement marqué sur toute
la région, de l’ordre de 1.5°C sur
l’océan et 2°C sur la terre (îles et
continent). Ce réchauffement est
homogène sur l’océan mais variable
sur la terre, au moins en partie à
cause des effets du relief. Le
réchauffement est légèrement plus
marqué sur les Petites Antilles que
sur l’océan adjacent mais cet effet
est très réduit en comparaison des
masses terrestres plus étendues.

EVOLUTION DES TEMPERATURES MODELISEES (CLIMAT HISTORIQUE & FUTUR)

Les évolutions sont significatives à plus de 95% sur l’ensemble du domaine. La significativité est un indice (exprimé en %) de confiance statistique dans les projections obtenues. Pour une 
région où la significativité est supérieure à 90%, la probabilité que l’évolution constatée ne soit due qu’au hasard, c-à-d à une différence aléatoire d’échantillonnage entre scénarios historiques et 

futurs, n’est que de 10 % ou moins (pour une significativité supérieure à 95% la probabilité n'est que de 5% ou moins), tandis que tout signal d’évolution situé en dehors des régions de 
significativité supérieure à 90% ou 95% n’est pas considéré comme statistiquement robuste, il ne faut donc pas en tenir compte.
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HISTORIQUE ET EVOLUTION DES TEMPERATURES MOYENNES AUX ANTILLES FRANCAISES

°C

Aux Antilles, la température varie plus avec l’heure et
l’altitude que la saison. Ex: en Martinique les
températures diurnes/nocturnes en saison sèche
atteignent 30,5/22,5°C en moyenne au Diamant contre
25,5/19,5°C à Fond-St-Denis (450 m plus haut), contre
31,4/23,8°C et 26,9/21,5°C en saison humide. D’après le
modèle Arpege-Climat, on s’attend à un réchauffement
marqué sur toutes les îles. Les températures
diurnes/nocturnes en saison sèche augmenteraient
d’environ 1,5/1,5-2°C à l’horizon 2055 et 2,5-3/2,5-3,5°C
à l’horizon 2080 (en saison humide le réchauffement
serait ~0.5°C moins fort). Le réchauffement souvent plus
fort la nuit entraînerait une réduction de l’amplitude
thermique, sauf exception (ex: Fond-St-Denis, St-
Barthélémy).
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MOYENS D’ALERTE ET DE REPONSE EN CAS DE CRISE
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